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Leçon numéro un des cours de préparation à l’accouchement : éviter les longs trajets en voiture, surtout seule, et plus encore en plein milieu du neuvième mois de grossesse.
Mais Jenna Garwood n’avait jamais assisté au moindre cours de préparation à l’accouchement.
Pour la dixième fois en autant de minutes elle lança un regard angoissé dans le rétroviseur, soulagée de constater qu’elle n’avait pas été suivie en sortant de l’autoroute.
Depuis qu’elle s’était enfuie du domaine Carrington, elle avait zigzagué, bifurquant tantôt à l’est tantôt à l’ouest, soucieuse de brouiller les pistes. Au bout de trois jours, elle aurait dû se sentir plus sereine. Mais la famille Carrington avait le bras long et ne renonçait pas facilement.
Lorsqu’elle avait eu vent des projets que l’on élaborait pour son bébé sans même la consulter, Jenna avait fait la seule chose qui lui avait paru sensée : fuir.
Elle avait toujours été influençable, mais la petite fille qui grandissait en son sein lui donnait de la force. Après les humiliations et les chagrins des deux années précédentes, le bébé lui avait redonné une raison de se battre.
Un gémissement s’échappa de ses lèvres, à vif à force d’être mordillées. Elle se pencha vers le volant pour étirer son dos endolori, regrettant d’avoir généreusement aspergé l’intérieur de la voiture de désodorisant le matin même. Les remugles de boue et d’essence mêlés aux notes sucrées de fleur d’oranger flottaient dans l’air comme un visiteur importun. De la salive s’accumula dans sa bouche. Elle déglutit, essayant de se concentrer sur la route, regrettant également à présent le hamburger qu’elle avait avalé au déjeuner.
Quelque part dans ce paysage texan désolé, il devait bien y avoir une petite ville tranquille où elle pourrait se reposer… et se cacher… jusqu’à ce que son mal de dos se soit apaisé.
— On va aller encore un peu plus loin, ma puce, murmura-t-elle à son ventre rond et durci. Maman est fatiguée, elle aussi.
Fatiguée était un euphémisme !
Son dos l’avait fait souffrir sans relâche depuis le début de sa grossesse mais cela n’avait fait qu’empirer au cours des douze dernières heures. Si elle avait ressenti une douleur de cette intensité dans le ventre, elle se serait inquiétée.
C’était certainement dû au stress, ainsi qu’aux longues heures passées derrière le volant. Elle ne s’était pas détendue une seule fois depuis qu’elle avait quitté la maison. Même la nuit, elle ne dormait que d’un œil, l’oreille aux aguets.
La douleur s’intensifia. Il fallait vraiment qu’elle trouve une ville.
D’une main, elle attrapa le sac à main en crocodile rose que sa mère lui avait offert six semaines plus tôt pour son vingt-deuxième anniversaire. Le cadeau, dans lequel avaient été glissés des cosmétiques de luxe, un bon pour une journée de thalasso et un chèque d’une valeur de cinq mille dollars, était destiné à acheter Jenna, et celle-ci n’était pas dupe. Sa mère n’avait jamais compris que les biens matériels ne lui assureraient pas la loyauté de sa fille. Depuis quelques mois, une seule chose lui inspirait un dévouement total, le minuscule être qui, en ce moment même, lui causait pourtant un grand inconfort physique.
Jetant un coup d’œil dans son sac, Jenna poussa un soupir de frustration. Son élégant téléphone, muni d’un GPS et d’un accès internet, n’était plus en sa possession. Elle en avait fait cadeau à un soldat étonné mais reconnaissant à l’aéroport de Philadelphie : le temps que sa famille réussisse à le localiser, il se trouverait quelque part au Moyen-Orient.
Qui aurais-je appelé de toute façon ? Même la police risquait de lui créer des ennuis. Bien que les Carrington répugnent à attirer l’attention sur eux, préférant laver leur linge sale en famille, Jenna ne voulait pas prendre le risque de leur donner le moindre indice sur l’endroit où elle se trouvait.
Elle se força à respirer lentement et profondément, mais les muscles tendus de son dos ne firent que se contracter davantage.
Son estomac se tordit d’angoisse. Que se passerait-il si le travail commençait ici, alors qu’elle était seule ?
Elle alluma la radio dans l’espoir de se changer les idées, puis appuya sur l’accélérateur. Il fallait qu’elle arrive quelque part, n’importe où, au plus vite.
Une voix masculine, avec un accent texan prononcé, annonçait une kermesse à l’école primaire de Saddleback et un vide-grenier, au 220 Pinehurst avenue, derrière la pizzeria.
Saddleback devait être une ville, mais où se trouvait-elle ?
Elle implora la radio du regard.
Une petite précision peut-être ?
La pression s’intensifia dans le bas de son corps. Une nouvelle douleur plus insistante s’installait dans son ventre. Très bas. Elle expira et se plia en deux. La douleur monta, de plus en plus profonde, de plus en plus insupportable.
Un grognement guttural échappa à Jenna, étrange, sans rapport avec sa voix habituelle.
La route semblait zigzaguer devant elle.
Des doigts d’acier lui enserrèrent l’abdomen. Elle était mal. Très mal.
Elle cilla, haletante, luttant contre la douleur. La sueur lui piquait les yeux. La température était fraîche pour le Texas, même s’il faisait plus chaud qu’en Pennsylvanie au mois de novembre, mais Jenna cuisait dans sa petite voiture bleue. Elle tendit la main vers le bouton de la climatisation et, apercevant son reflet dans le rétroviseur, elle constata avec inquiétude qu’elle était pâle et tremblante.
Avant d’avoir eu le temps de reprendre son souffle, elle fut submergée par une douleur fulgurante.
— Oh, non !
Elle était en travail. C’était soit ça, soit son corps en train d’exploser.
La bouche ouverte, haletant comme un petit chiot, elle agrippa le volant à deux mains et essaya de rester sur la route.
— Pas encore, bébé, pas encore. Il faut que je trouve un hôpital.
Elle parcourut du regard l’immensité du ciel chargé de nuages, espérant voir quelque chose, n’importe quoi. Une ville, une maison, une autre voiture.
Mais il n’y avait rien qu’une étendue brune à perte de vue, ponctuée de temps à autre par quelques arbres dénudés.
La pression monta encore, petit à petit, indice qu’une autre contraction allait arriver. Elle crispa les épaules.
— Nooon !
Elle transpirait à grosses gouttes. Voilà qui était peu digne d’une jeune fille de bonne famille. Mère avait-elle transpiré de la sorte en lui donnant naissance ?
Il fallait qu’elle échappe à la douleur. Peut-être qu’en sortant de la voiture, et en faisant quelques pas… En général, marcher soulageait son mal de dos. De toute façon elle ne parvenait plus à conduire, et elle ne pouvait pas prendre le risque d’avoir un accident.
Elle appuya sur la pédale de frein et tourna le volant vers le bas-côté. Son ventre se contracta de nouveau. D’une main, elle soutint la sphère durcie comme une pierre, gémissant d’angoisse. La terrible douleur arrivait. Elle ne pouvait penser à rien d’autre qu’à la bataille qui faisait rage dans son corps.
Juste avant d’être submergée par une souffrance inouïe, Jenna aperçut en un éclair les fils barbelés et les poteaux orange. Le grillage se rapprochait de plus en plus.
Et elle ne pouvait rien y faire.
*  *  *
Installé au volant de son pick-up King Ranch qui dévorait l’asphalte de la County Road 275, Dax Coleman avait deux choses en tête : une douche chaude et un bon repas.
A cette pensée, il sourit comme pour se moquer de lui-même. Il n’avait pas fait de bon repas depuis que la dernière d’une longue série de gouvernantes avait démissionné deux semaines plus tôt. Il lui faudrait se contenter pour le dîner d’œufs brouillés ou d’une pizza réchauffée au micro-ondes, plats qui représentaient toute l’étendue de ses talents culinaires. C’était sans doute sa faute. Il n’était pas un homme très agréable à vivre. D’après son ex-femme.
Une grimace lui échappa et il augmenta le volume de la radio pour éviter de penser à Reba.
Alors qu’il empruntait le dernier virage avant de tourner vers son ranch, une voiture attira son regard au loin. Dax se pencha en avant et plissa les yeux pour mieux voir malgré le temps brumeux.
Soit le type de devant était soûl ou perdu, soit il avait des problèmes. Dax leva le pied de l’accélérateur. La petite voiture bleue et poussiéreuse dépassait largement de sa voie sur le milieu de la route. Elle oscilla vers la gauche et revint sur sa voie tandis que le conducteur ralentissait.
Avec un soupir excédé, Dax freina lui aussi. Il n’était pas d’humeur à aller secourir un ivrogne. D’ailleurs il n’était d’humeur à voir personne.
Depuis cinq ans, tout ce qui l’intéressait dans la vie, c’était son fils et son ranch. Quant au reste du monde, il ne souhaitait qu’une chose, qu’on lui fiche la paix.
La voiture de devant ralentit considérablement et se dirigea vers le bas-côté. Le gars avait peut-être des ennuis mécaniques.
Après un après-midi passé à aider Bryce Patterson à séparer des veaux de leurs mères, Dax était trop sale et trop fatigué pour se montrer aimable.
Néanmoins, il était texan, et le code tacite de la campagne était aussi profondément enraciné en lui que son attachement à cette terre. Ici, les gens s’entraidaient. Même quand le moment était mal choisi.
Il ne passerait peut-être pas d’autre voiture pendant des heures et le réseau ne fonctionnait pas partout. Il attrapa l’appareil posé sur le siège passager, à côté d’une paire de gants sales et d’une paire de cisailles. Evidemment. Pas de réseau du tout.
— Je me demande à quoi sert ce machin s’il ne fonctionne jamais au moment où on en a besoin.
Alors qu’il relevait les yeux, maugréant toujours, la voiture bleue obliqua vers le bas-côté et descendit la légère pente.
— Eh, mec, arrête-toi ! Stop !
La voiture continuait à descendre.
Cinq longueurs de barbelé flambant neuf se tendirent comme les cordes d’un violon avant de rompre brutalement. Les poteaux orange basculèrent. Les poteaux de sa propriété.
— Et merde, s’exclama-t-il entre ses dents en donnant une grande claque sur le volant.
Il était fier d’avoir retenu la flopée de jurons avant qu’elle ne passe ses lèvres. Il avait fait de gros progrès dans ce domaine depuis quelque temps, pour ne pas donner le mauvais exemple à son fils.
Ecrasant la pédale de frein, il gara le pick-up sur le bas-côté et sortit.
Le claquement métallique de la portière résonna dans le silence de la campagne, s’ajoutant au bringuebalement et au sifflement de la petite voiture emprisonnée dans les barbelés comme un triste oiseau bleu.
— Hé, ça va là-dedans ? dit Dax d’une voix forte en s’approchant du véhicule qui venait enfin de s’immobiliser.
Pour toute réponse, un lent et douloureux grincement métallique lui parvint, semblable à un crissement d’ongles sur un tableau noir. Le conducteur n’avait apparemment pas l’intention de se donner la peine de sortir de la voiture.
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